
 

Rachel/Romain 
 

 
Tu n’as jamais pu étancher ta soif de pouvoir. Tu étais l’avant-dernière de six enfants, et donc 
jamais la plus importante. La médiocrité de ta famille de classe moyenne, dans sa petite ville 
de Normandie, t’a beaucoup marquée. Tu as donc déménagé à Paris après le bac pour faire 
une carrière politique. Tu as commencé Sciences Po et rejoint le parti socialiste. 
 
Néanmoins, tu avais de sérieux problèmes. Tu manquais totalement du charisme nécessaire 
pour se faire élire, et tu n’avais pas non plus les qualités d’une conseillère spéciale ou d’une 
directrice de cabinet. Alors que tu frisais la dépression, tu rencontras deux crétins qui 
parlaient de Jésus à un coin de rue. Tu décidas de faire du bien à ton ego en allant voir à quoi 
ressemblait ce mouvement. 
 
Tu réalisas très rapidement que dans une petite communauté comme celle-là, il te serait très 
facile de grimper à une poste important, d’avoir du pouvoir sur les autres. Tu commenças à 
imiter Théodore, pour apprendre le commandement, l’influence et l’éloquence. Sans t’en 
rendre compte, tu es devenue aussi, de plus en plus une vraie croyante. Le mouvement lui-
même devint important pour toi et tu pensas que tu serais parmi ceux que Dieu sauverait. 
Néanmoins tu n’es jamais devenue une recruteuse et restas dans le côté organisationnel des 
choses. 
 
À ton point de vue, Théodore est mort trop tôt. Dans deux ans, tu aurais été assez haut placée 
pour lui succéder. Malgré ton manque de statut dans la secte, tu essayas de faire de lui un 
martyr et de rassembler du soutien autour de toi, mais il y avait trop de confusion et tu as été 
écartée. 
 
Ces dernières années, tu as repris tes études (ton mémoire de Master est loin d’être fini) et es 
revenue en politique, un domaine que tu négligeais quand tu étais chez les Délivrés. Tu n’es 
qu’une simple militante dans ce milieu, et tu veux plus. C’est pour cela que tu es revenue 
aujourd’hui, pour reconstruire les Délivrés, les reconstruire avec toi à la tête comme unique 
chef. 
 
 
 


